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PRÉLUDE
LE NARRATEUR
Les temps allaient finir, et la terre épuisée,
Aride, sans chaleur, inféconde et brisée,
Se mourait de marasme et d’affaiblissement;
Son soleil refroidi s’éteignait lentement.
Les étoiles d’en haut, sublimes étincelles.
Déjà ne brillaient plus aux voûtes éternelles.
De la terre ici-bas, les bruits profonds et sourds Annonçaient aux humains l’heure des derniers jours.
Et pourtant, bien au loin, comme un pénible rêve,
Oui dans l’ombre des nuits trop lentement s'achève.
Se murmuraient encor en accents cadencés
Les chants des jours heureux, des temps, hélas î passés.
Tout était au désordre. Auprès du saint cantique.
Se hurlait en riant une chanson bachique.
Et d’échos en échos, retentissaient altiers.
Sur le cuivre bruyant, les marches des guerriers.
On entendait aussi l’hymne religieuse
Des chefs de nos États, qui, calme et radieuse.
S’opposait gravement par ses vibrations Aux chants passionnés des révolutions.
(Ici le Domine salvnm fae , repris la seconde fois , et sur te plain-chant
duquel on entend divers airs des révolutions politiqacs.)
LE NARRATEUR
Les hommes pressentaient déjà la fin prochaine ;
Inquiets, éperdus, voyant la mort certaine,
La terreur dans le cœur, les larmes dans les yeux,
Us élevaient leurs cris jusques au ltoi des Cicux.
Choeur des Hommes pieux.
Dieu tont-pmssant, dans ta divine gloire.
Daigne entendre les cris des peuples gémissants 1 Qui. devant toi, prosternés, languissants, Craignent la peine expiatoire.
Treuils pitié de leurs pleurs, épargne en ta clémence Le coupable insensé trop rebelle à ta loi.
Coupable, hélas! d'avoir manqué de foi.
Pitié Seigneur pour sa démence!
Fais qn'un divin pardon le rapproche de toi!
Dieu tout-puissant 1 de ta célêsie gloire Entends tes peuples gémissants.
Epargne-notis la peiue expiatoiro!
Ne sommes-nous pas tes enfants!
LP. NARRATEUR
Et puis, c’était encor des chants de saintes femmes Qui, pour le genre humain et du fond de Jours âmes, Bien certaines pourtant d’habiter le saint lieu, Envoyaient en pleurant leurs prières à Dieu.
Choeur «1rs saintes Femmes.
Exaucez, 6 Seigneur, nos ferventes prières!
<Jue la gr.lce d’en haut s'échappe de vos mains! Nous venons implorer le pardou des humains;
Ne voyez que les pleurs qui baignent nos paupières.
LE NARRATEUR
La terre frémissait, et des taches de sang Se montraient au soleil privé de sa lumière.
La terre s’entr’ouvrait et, de son vaste flanc,
Semblait faire un sépulcre è la nature entière.
Puis, des vents déchaînés, les formidables bruits Souillant, sifflant, hurlant, transformaient dans leur rage Les cités, leurs palais en une aride plage,
Balayant tout, enfin, dans le chaos des nuits.
Ce globe, sans appui, sans soutien, sans boussole. Commençait il rouler, et, dans sa course folle, Trébuchant, se heurtait à des astres déchus.
Dans les immensités ensemble confondus.
Allons, réveillez-vous, ô morts do. celte terre! Debout, ressuscitez, voici le dernier jour.
Présentez-vous à Dieu, pour qu'il vous rémunère, Car vous serez jugés, sans appel, sans retour !
CllCËUR GÉNÉRAL
Jour d'angoisse, de misère.
Tout se. dissout en poussière.
Le Seigneur, juste et sévère,
Va juger peuples et rois!...
Que tons frémissent de crainte,
Car, en sa majesté sainte,
Il ouvre, sonrd à la plainte,
Le grand livre de ses lois.
Les sons des trompes aux cieux Dans les espaces résonnent.
Les pécheurs tremblants frissonnent,
Le Seigneur est devant eux.
Et tous, an moment suprême De l'insoluble problème,
Pins muets que la mort même.
Restent frappés de stnpenr.
LE NARRATEUR
Et puis tout se taisait. Mais quelques voix dolentes Par moments s’élevaient, craintives, repentantes,
Et portaient leurs accents jusqu'aux pieds du Seigneur.
• Je suis parmi les coupables.
« Tes lois qu’il faut adorer
» Sle furent insupportables,
• Oserais-je t'implorer?...
• Dans ta majesté sublime,
• Du haut des cieui, tiiomphant,
« Pitié d’un indigne enfant,
• Sauvc-le du sombre abîme !...
• Titié pour moi, doux Sauveur,
> Source de miséricorde...
• Le pardon est une fleur
« Aux mains du Dieu qui l'accorde!...
« Soyez clément en ce jour,
« Dieu de grâce, Dieu d'amour! >
• I.E NARRATECR
D’autres plus timorés, pleins de larmes amères, Exhalaient par sanglots leurs repentirs sincères.
Choeur des Pleurs.
Voyez nos larmes Et nos alarmes,
Nous traînant tons A deux genonx.
L’effroi nous désespère!.- Clément et doux Dieu! dites-nons :
Pécheur, espère !...
LE NARRATEUR
Les prières, les pleurs, les plaintes et les cris Se fondent en un cri de terreur et de crainte. Plus d’issue au coupable et d’oreille à sa plainte. Car ce sera pour tous, Enfer ou Paradis l
CIREUR GÉNÉRAL
Jour d'angoisse, de misère,
Tout se dissout en poussière.
Le Seigneur, juste et sévère.
Va juger peuples et rois !...
Que tous frémissent de crainte.
Car, en sa majesté sainte,
Il ouvre, sourd à la plainte.
Le graul livre de ses lois.
Los sons dos trompes anx cieux Dans les espaces résonnent,
Les pécheurs tiemhlants frissonnent.
Le Seigneur est devant enx !...
L'ABIME
LE NARRATEUR
El cependant encor, à ces instants suprêmes,
Des pervers insensés vomissaient leurs blasphèmes;
Ils riaient, ils chantaient, ou d’imprécations Remplissaient l’air brûlant des dissolutions,
Se refusant de croire en leur affreux cynisme Au jugement final, narguant le cataclysme ;
Sans vergogne, sans peur, ils blasphémaient toujours, Exaltaient les bonheurs de leurs folles amours,
Ou les vices honteux qui rampaient en ce monde. Livrant au châtiment leur âme vagabonde.
Voici deux raisonneurs, et qui n'admettent rien :
Tout est pesé par eux, et le mal et le bien,
Car l’un est un athée et l’autre est un sceptique,
Au moment de la mort, écoutez leur logique :
Duo do Sceptique et de l’Athée.
LE SCEPTIQUE
Cette crise est terrible et grave!
Serait-ce un avertissement?
Et qui peut donc porter entrave A l’ordre de ce firmament?
Du ciel je crains peu la colère.
Ni d'enfer l’ardente chaleur,
Les morts ne ressuscitent guère!....
Pourtant, en ce moment, j'ai peur!...
l'athSe
Non, le mal n'est pas aussi grave, Ce n’est ici qn’un ouragan;
Tout volcan doit avoir sa lave Et la terre n’est qn'nn volcan.
Si la terre se régénère,
Qu'y peut faire le Créateur?
Va, s'il existe, il laisse faire Le hasard, seul générateur.
LE SCEFTTOOE
Hais, du p«'*ril, j’ai conscience,
• Car le soleil n 'éclaire pins...
l’athée
Tout s’explique par la science,
Ces miracles nous font connus...
E SCEPTIQUE
Je doute assez lard!... Mais j’espère H’ub'enir peut-être merci...
l'athée
C'est bien, mais pour moi je préfère Jusqu'à ma fin rester aiusi...
ENSEMBLE
LE SCEPTIOIIE
Les bienheureux seuls se font gloire D’observer une sainte loi.
Il est affreux de ne pas croire,
Mallienr à qui n’a p s de foi,
l'athée
Les esprits forts seuls se font gloire De n’observer aucune loi.
On est heureux de ne pas croire.
Ou bien de ne croire qu’à soi.
LE NARRATEUR
Plus digne de pitié, voici la pécheresse
Qui prodigue sans fruit scs trésors de tendresse.
Clinnt de la Pécheresse.
Qu’ai-je fait pour mourir si belle En mes plus beaux jours!...
Faut-il une peine éternelle Pour quelques amours!
Aimer, «'est-il pas d'une femme Le soin, ïe bonheur.
Hélas! devrait-on punir l'àme Des fautes du cœur...
LE NARRATEUR
Ecoutez, des pervers, la race criminelle,
Blasphémant le Seigneur en ce moment fatal,
Dès ce jour condamnée à la peine éternelle El qui, s’il n'existait, inventerait le mal.
Trio des Pervers.
ENSEMBLE
Si j'entends rien à ce tapage.
Ma foi je veux être damné.
I.e ciel en fen sur nous fait rage Et notre sol semble miné, lrons-uons donc dans d’autres mondes Y voir nos semblables rôtis,
On bien, comme blanches colombes, Monterons-nous en Paradis?...
LE YICtEL'X
Né pour mal faire Sur cette terre,
Dans mon instinct désordonné,
J'ai fait des vices,
Mes seuls délices,
Et je m'y suis abandonné
LE VOLÜPTUEt'X
Dans la paresse Et dans l’iviesse,
De tous les bonheurs j'ai goûté.
Loin de 1 Eglise J’eus pour devise :
Plaisir, amour et volupté.
l’homicide
Pour quelques crimes,
Quelques victimes Qu’on pourrait bien me. reprocher,
Est-il croyable Que j’aille an diable Rôtir au feu de son bûcher?...
ENSEMBLE
Si j'entends rien à ce tapage,
Etc-, etc., etc.
LE NARRATEUR
Mais, si l'homme sans frein, dans son affreux cynisme, A lassé du Seigneur la suprême bonté,
Méprisant toutes lois en sa perversité,
La femme nous conduit au dernier calaclysme.
Citant de la Damnée et des Vierges folles.
LA DAMNÉE
Tour quelques éclats de tonnerre.
Pour quelques tremblements de terre,
Croyes-vous que tout va fiuir?
La terre, de trembler se lasse,
Le plus terrible orage passe.
D'autres beaux jours vont revenir.
Ab! ah! ah! ah! etc., etc., etc.
Oh! n'imitons pas ces pleureuses.
De l'avenir trop soucienses,
Femme forte et ne craignant rien.
Ce dernier jour je vent encore.
Chanter sur ma voit plus sonore,
Que le plaisir est mon seul bien.
Ah! ah! ah! ah! etc., etc., etc.
Mais puisqu’on nous dit pécheresses.
Et puisqu'on blâme nos faiblesses,
Qu'on nous r- proche nos amonrs.
Au dernier bal je vons convie.
Allons gaiment dans l'antre vie.
Boire, chanter, rire, toujours.
Ah! ah! ah! ah! etc., etc., etc.
LE CIEL
Après la chute dans l'abîme, un prélude de sonorités suaves et angéliques conduit au
Chœur des Bienheureux
Sanctus Vomimis, B eus Sabaclk ?
Un jour divin à nos yeux étincelle.
Inclinons-nous devant tant de splendeur.
Dans les bonheurs de la gloire éternelle.
Nous contemplons les rayons du Seigneur.
Ici le chœur se continue en sons doni et inarticulés, jusqu’au moment où les mélodies et les harmonies se perdent dans l’infini des espaces.
ÉPILOGUE
LE NARRATEUR
Et cos choses seront? La poussière des morts,
Formant de notre sol l’épaisse et dure écorce,
Vivante surgira, par la divine force,
Pour exposer à Dieu ses raisons ou ses torts.
Oui, des siècles passés, tous ce3 morts, d'âge en âge, ttenailront pour le jour de l’extrême partage.
Dies irœ, Dies ilia Solvel sechim in favilla Teste David, cum Sibylla.
Uedoutons donc ce jour ou le juge adorable,
Clément, juste, sévère et, pour tous, équitable,
La peine d’une main, de l’autre le pardon,
Punira le méchant, exaltera le bon.
Adressons à ce Dieu, par une hymne sonore.
L’ardeur de celte foi qui dans nos cœurs à lui.
Et puisse cet hommage à ce Dieu qu’on adore Nous mériter sa grâce et nous conduire à lui.
Hymne A Dion.
CIICEÜR GÉNÉRAI,
Fartez, accents de la reconnaissance,
Que votre élan dans les échos du Ciel,
Far votre fui, porte en son éloquence Un pur hommage aux pieds de l’Éternel.
Oui, par nos voix, exaltons 'Bs louanges,
Adorons-le du plus profond du cœur.
Rapprochons-nous des célestes phalanges Qui, près de Dieu, goûtent le vrai bonheur.
Que l’homme se confie A la Divinité,
Et qu'humble il s’humilie Devant sa majesté,
Pour renaître ü la vie De l’immortalitél
Partez, accents de la reconnaissance.
Que votre élan, dans les échos du Ciel.
Par votre foi, porte en son éloquence Un pur hommage anx pieds de l'Éternol.
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